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ici.au déployé, et courut dans ses bras, pour la console!
—Nous avons pleuré en vous cherchant, dit-elle.
—Je devais travailler aux intérêts de la gloire du Père, ré­

pondit-il.
Puis, ayant pris congé des sages, ils s'en retournèrent chez

eux en chantant les louanges de Dieu.
* * *

Quel exemple donné aux mères :
La vigilance, la sollicitude maternelle sont la protection la 

meilleure des enfants, quel que soit leur âge.
Cette sollicitude, c'est le devoir strict des mères. C’est la 

principale fonction de leur maternité, et ç’cn est la plus douce 
consolation.

Devoir d’apprendre aux petites mains à se joindre, devant 
le crucifix, aux petites lèvres à balbutier : Jésus! et l'Ave 
Maria. Consolation pour une chrétienne d’entendre des voix 
d'enfants s’unir à sa prière.

Devoir d’enseigner très vite aux petits, le chemin de l’Egli­
se, et de les conduire aux seules écoles que surmonte encore 
la croix. Consolation de les voir dociles et respectueux, parce 
que, à l'école comme à l’Eglise, on leur aura enseigné au nom 
de Dieu, à respecter leurs père et mère.

Devoir de les faire s'agenouiller à la sainte Table pour une 
première communion très précoce, et, après, pour des commu­
nions fréquentes. Consolation de les voir s'angéliser, à se 
nourrir souvent du pain des anges.

Devoir, plus tard encore, de surveiller leurs fréquentations, 
d'éloigner les tentateurs, d’écarter de la maison de famille qui­
conque ne mérite pas l’honneur d’y être admis. Consolation, 
grande, durable, consolation des mères, quand leur vigilance a 
défendu leurs fils et leurs filles des périls de la jeunesse, de 
les voir fonder à leur tour un foyer respectable où Dieu con­
tinuera d’être servi,

* * *

Mères chrétiennes, votre mission est belle, sublime.
Honneur à vous, et bénédiction, si vous y êtes obstinément 

fidèles : vous méritez beaucoup de Dieu et de la Patrie.
(“L’apôtre de la messe et de la communion”).


